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Nédonchel 
En 1TT4, Ferdinand Hyacinthe Le 

François d'Orchival. l'un des descen
dant* d'Arnaud François . laissa pour 
seule héritière sa fille Victoire Le Fran
çois , qui 'iftt alors le nom de D a m e 
d OrchivaX et qui était mariée à Alexan
dre BOT .venture. Baron de Nédonchel . 
vicorr i%, 'e Staple . mesure de cavalerie, 
ense igne de gendarmerie. L'année sui
vante , le 12 décembre 1T75. Joseph Hum-
bert Amand Le François d'Artois. Sei
gneur de Jol imetz. grand bailli du Quea-
noy décéda, laissant pour seule héritière 
s a nièce, la Baronne de Nédonchel. 

Par suite de ces faits , le Baron de 
Nédonche l devint Seigneur de Jol lmets 
et grand bailli du Quesnoy. 

En 1789. le Baron de Nédonchel con
voqua les Etats-Oénéraux au Quesnoy. 
qu'il présida. Il fut député du Quesnoy 
Resté t roo fidèle a la royauté, il mou-
rot sur l 'echafaud à Cambrai. 

Aujourd'hui, l i m a g e de Dame Victoire 
Le François , bienfaitrice des pauvres du 
Quesnoy. orne le bureau de M. Dufour 
économe de lHôpital -Hospiee . cependant 
que son corps repose au cimetière quer-
c t a i n . 

La Mort du Manoir 
A proximité du e Pave de Jol imetx », 

a '.'extrémité d'une magnif ique allée de 
peupliers qu'aurait a imes Pierre Dupont . 
se dresse l'antique manoir de N é d o n c h e i 

Il es t frappé à mort. 
Qu'en reste-t-il V Peu de choses e n 

v e n t * . 
n fut détruit par la dernière guerre 

e t ne «'est pas relevé de ses ruines. Il 
reste cependant les c o m m u n s où le 
garde, dont la famille est d e longue da te 
a j servee des Nédonchel . habite avec 
les siens. 

R ien d e mélancol ique c o m m e les rui-
r e s d'où s 'exhalent avec une sorte de 
détresse les souvenirs du passé défunt . 

Le» fosses, ou serpente le lierre et sta
gne une eau verte, ex is tent encore. Il n e 
rrsle debout que la façade et le péristyle, 
la reste du château s'en est ailé sous la 
p:->che des démolisseur*. 

N'empêche cependant qu'à part le 
cnà teau ruine, le domaine de Nédonchel 
est un des plus beaux des environs. 

Le parc, qui était magnif ique, n'a p a s 
é t é remis en état après 1 occupation alle
m a n d e qui fut désastreuse pour le vieux 
château . 

Des arbres vétérans et centenaires ont 
é t é abat tus par les Allemands. 

Ça et la des arbres d'essences diverses 
notamment de fort belles epmes rares. 
ag i tent leur couronne mouvante . 

Deux é t a n g s poissonneux, dont l'un 
e s : a l imenté par un puits artésien, agré
mentent ce domaine qui comprend plus 
de cent hectares de superficie 

Là-bas. une grot te c h a r m a n t e qui 
franchit une petite rivière fait songer 
aux Trlanons. 

Ici. une eau ferrugineuse recomman
dée par les médecins sort de la terre. 

Cette vaste propriété appartient au-
lourd hui au Comte de Bourbon-Busset 
q j i passa d a n s sa famil le • al l iée a u x 
Sedorichei. 

La Maison du Garde 
»Volci la maison d u garde : el le est 

rlaire. coquette, naïve, mignonne e t coif
fée de tuiles. 

Elle fait penser au Bouquet Provincial 
d-; Gérard de Nerval. 

En entrant d a n s cet te maisonnet te Jo
lie, on croirait voir apparaître Sylvie . 

Le garde a ime son métier qu'il exerce 
depuis sa Jeunesse. Il est probable, dit-il. 
que le château ne sera pas démoli com-
p .è tement e t servira peut-être un Jour 
de rendez-vous de chasse du Comte de 
B o u r b o n 

Je quitte ces lieux sol itaires cepen
dant que les oiseaux, ivres de prin
temps, c h a n t e n t d a n s les arbres et les 
buissons épais le poème de la vie alen
tour du vieux manoir défunt . 

POUR SE DESALTERER 
• l garder la boucha fraî
che «t humide «n été, 
buvez quelques goutta* 

dANTtSITE 
dons un grand verra 

d'eau fraîche. 

UN CONSORTIUM ALLEMAND 
A ACHETÉ LES RAFFINERIES 

AUTRICHIENNES 
DE CARBURANTS 

Bochum. 4. — Le Consort ium de 
production du benzol à B o c h u m . la plus 
grande société a l l emande de fabrication 
de carburants, s est rendu acquéreur des 
sociétés autr ichiennes du Consort ium 
c Panto ». où éta ient e n g a g é s des inté
rêts é trangers 

Ces sociétés avaient une raffinerie de 
carburants à Fosendorf. en Autriche. 

D è s que seront possibles les importa
t ions e n Autriche de benzol et de ben
zine d'Allemagne, le Consortium d e 
B o c h u m procédera à de vastes aména
g e m e n t s de se s usines d'Autriche. 

LA SITUATIOA 
EN TCHECOSLOVAQUIE 

«SUITE 0 1 LA PREMIER! PAOB) 

M. Sokol a lu éga lement un télégram
me de salutat ions de M. Hodza, prési
dent d u consei l et un té légramme du 
Saint-Père qui envoie aux cathol iques 
slovaques sa bénédiction. M. Sokol a 
précisé, dans une allocution, que les Slo
vaques ne luttent pas contre les Tchè-
3ues. mai s pour la liberté et le m a i n t i e n 

e l'Individualité d u peuple slovaque. 
Le congres a adopté une résolution 

proclamant sa fidélité à la République 
tchécoslovaque e t à l 'entente de Pitts-
burg. < Les Slovaques, ajoute-t-elle. veu
lent vivre en Tchécoslovaquie avec tous 
les droits qui doivent appartenir à un 
peuple libre. Nous s o m m e s cathol iques rt 
vous demandons que toute la vie publi
que soit subordonnée aux principes chré
tiens. Nous demandons qu'une vie auto
nome soit assurée a toutes les nationa
lités. Nous convions le gouvernement a 
être équitable avec e l les et à nouer des 
liens d'amitié avec tous ses voisins ». 

M. Moutet est arrivé à Prague 
Prague. 3 — M. Marius Moutet . anc ien 

ministre des Colonies, est arrive hier par 
m o n à Prague ou il assistera aux fêtes 
organisées à l'occasion du so ixant ième 
anniversaire de l a fondat ion du parti 
-ocial démocrate tchécoslovaque 

LES MINISTRES 
TCHÉCOSLOVAQUES SIÉGERONT 

EN PERMANENCE 
LA SEMAINE PROCHAINE 

Prague. 4. — Le communiqué officiel 
suivant est publié : 

« Le président du Conseil e t les m e m 
bres du conseil restreint des ministres 
politiques siégeront e n permanence du
rant la semaine prochaine. 

Vive indignation 
de la preste allemande 

Berlin, 4 — La presse berlinoise du 
mat in mené grand bruit contre les in
formations publiées par la presse fran
çaise à la suite de l'audition de M. Geor
ges Bonnet par la commiss ion des Affai
res étrangères de la Chambre. 

Les journaux berlinois tont ment ion , 
en termes indignes, des informations de 
la presse française selon lesquelles une 
dizaine de divis ions a l lemandes auraient 
été concentrées près de Dresde, prêtes 
à entrer en Tchécoslovaquie e t d'après 
lesquelles la mobil isat ion générale aurait 
ete imminente en Al lemagne les 20 e t 21 
mai. 

Le D . N B . . dans une note, déclare que 
ces mensonges de la presse française 
const i tuent m a n i i e s t e m e n t une m a n œ u 
vre pour venir en aide à la Tchécoslova
quie dans l i m p a s s e diplomatique où elle 
se trouve par sa faute. Du reste, ajoute 
l'agence officieuse, les autorités offi
cielles françaises, qui se réfèrent tou
jours à leur at t i tude objective a l'égard 
de la crise tchécoslovaque, s e désolida
riseront certa inement catégoriquement 
et en bonne e t due forme de cet te nou
velle tentat ive inouïe d'empoissoner l'at
mosphère internat ionale 

Relevant plus part icul ièrement la dé
claration prêtée à M. Georges B o n n e t 
d'après laquelle l' invasion a l l emande 
aurait ete arrêtée par la démarche fran 
co-anglaise. la « K œ n l s c h e Zei tung > 
déclare que les lauriers que les gouverne
ments français et angla is se sont tresses 
à la suite de leur prétendu acte de paix 
étalent absolument immérités. 

La démarche franco-anglaise a Ber
lin n'a pu empêcher une agression alle
mande puisque l 'Allemagne n'avait nul
lement l ' intention d'attaquer. 

Le t Hamburger Fremdenblat t » écrit 
de son côté : « Nous avouons ne pouvoir 
croire à pareil les déclarations d'une bou
che officielle aussi longtemps que nous 
ne serons pas persuadés du contraire. Le 
sujet dont il s'agit et extraordinairement 
grave. C est précisément un acte de dé
fense contre un mensonge de culpabil ité 
de guerre. Mensonge prodigieusement 
grave qui nous a forcés déjà à porter 
notre a t tent ion sur le rôle du service 
secret britannique dans la période dont 
il s'agit. 

» O n est e n droit d'attendre que d a n s 
l'Intérêt de la vérité, le gouvernement 
français se désolidarise des al légat ions 
de la presse qui le touche de prés et 
donne l'état exact des faits. 

N.D.L.R. — Il y a l ieu de noter que le 
ministre des Affaires étrangères a fait 
savoir off ic iel lement, cet après-midi, que 
M. Georges Bonnet ne pourrait être ren
du responsable des commenta ires parus 
d a n s la presse, e n dehors du commu
nique publié par la commiss ion des af
faires étrangères, à la suite de l'audi-
u o n du ministre. 

a II nom faut aider et soutenir 
la Tchécoslovaquie 

de toutes nos forces », 
a déclaré le cardinal Verdier 

Le cardinal Verdier. qui a sé journé e n 
Tchécoslovaquie en revenant du Congrès 
eucharist ique de Budapest , a fait la 
déclaration su ivante : 

« Vous ne pouvez pas vous figurer les 
marques d'affection pour la France d o n t 
j'ai é té témoin. Ah ! 11 noua faut aider 
et soutenir la Tchécoslovaquie de toutes 
n o s forces. On nous a ime tant là-bas ! 
On met e n nous t a n t d'espoir. 

» On m'a fait à travers la Slovaquie 
et en B o h ê m e un accueil vér i tablement 
triomphal. C'était émouvant au suprême 
et m a visite d'amitié a eu l'air de faire 
beaucoup de plaisir a ces chères popula
tions. Je s u i s bien heureux de l'avoir 
effectuée. D i t e s bien m o n i m m e n s e gra
titude. » 

Les discours prononcés 
à Karlovy-Vary ont été publiés 
Prague. 4. - La « R u n d s c h a u ». orga

ne officiel de M. Henlein. écrit : 
« Après une conf iscat ion prolongée, 

les discours prononcés le 23 avril au 
Congrès d u parti de sSude . e s à Karlovy-

LA VIE 
DANS LES PRISONS... 

A la Maison Centrale de Rennes 
une détenue entre en religion 

Rennes . 4. — Une détenue de la 
Maison Centrale de Renne*. Marie Du-
eret v i ent d'entrer e n religion. 

En 1918. Marie Ducret. alors âgée de 
23 ans, comparut devant un conseil de 
guerre sur le front du Nord, pour espion 
nage au profit des A l l emand* Elle fut 
c o n d a m n é e à mort, m a i s la peine capi
tale fut c o m m u é e e n cel le des travaux 
forcés à perpétuité. 

Elle fut détenue quelques a n n é e s à la 
Maison Centrale de Montpel l ier e t trans
férée en 1932. à Rennes , où el le connut 
Marie Manctnl e t Ese Burfc. récemment 
libérées. 

P e n d a n t se s vingt années de dé ten
tion. Marie Ducret éprouva un sincère 
repentir e t trouva une consolat ion dans 
la religion. Une s œ u r blanche d'Ecom-
moy (Sarthe) est venue chercher Marie 
Ducret, l ibérée d e la prison, dont el le 
a. e n s a compagnie , franchi la porte, et 
el le l'a e m m e n é e d a n s un i ouvent. 

Deux romanichels 
se marient à Vienne 

Grenoble. 4. — Plusieurs romanichels 
sont ac tue l l ement dé tenus à la prison 
de Vienne pour diverses agress ions com
mises d a n s la région de Bourgoin. 

Aujourd'hui, l'un des détenus . J e a n 
Wintérstein. a épousé devant le maire 
de Vienne, une cousine. Elisa Wintérs
tein. Le mariage eut lieu e n présence 
de nombreux... gendarmes , car non seule
m e n t les mariés font l'objet d'une in
culpation, m a i s les t émoins sont d a n s le 
m ê m e cas I 

Les éléments déchaînés 
Cinq personnes sont tuées au cours 

d'une tornade au Texas 
New-York. 4. — U n e tornade s'est 

abattue sur le Texas . l O p l a h o m a e t le 
Missouri, au cours de la journée et de 
la nuit d'hier. Cinq personnes o n t été 
tuées et une v ingtaine d'autres blessées; 
les dégâts s'élèvent à plusieurs milliers 
de dollars. 

A Wichitas Pal i s (Texas ) , une trentai
ne de maisons o n t été détruites: une di
zaine de personnes sont blessées Les 
dommages aux récoltes s'élèvent à 50.000 
dollars. 

Plusieurs victimes au cours 
d'un orage au Japon 

Tokio. 4 — U n très violent orage s est 
abattu, ce m a t i n sur le flanc du Mont 
Tokachi. d a n s la province du m ê m e n o m 
les vents de sable o n t plongé la région 
d a n s l'obscurité. On croit qu'il y a de 
de nombreuses victimes. 

La terre a tremblé en Haute-Silésie 
Katowice . 4 — Des phénomènes sis-

mlques o n t é té enregistrés hier d a n s la 
partie sud-orientale de la Haute Silésie. 

Plusieurs maisons se sont écroulées en
tre Katowice et Dubin. On a dû faire 
évacuer un certain nombre d'immeubles 
dont les fondat ions éta ient fissurées. On 
croit qu'un gl i ssement de terrain s'est 
produit dans une mine. 

Les rebelles espagnols 
multiplient 

le bombardement 
des populations civiles 

DANS LES QUATRE DERNIERS 
MOIS. 18 NAVIRES FRANÇAIS 

ET ANGLAIS ONT ETE 
ATTAQUÉS PAR L'AVIATION 

FRANQUISTE 
Valence. 4. — D e s av ions insurges ont 

survolé Valence à minuit . Ils ont lance 
quelques bombes d a n s le quartier de 
Grau , m a i s o n t été rapidement mis en 
fuite par les batteries ant iaériennes . 
Vers le milieu de 1 après-midi, quatre 
hydravions venant de Majorque ont 
tenté d e survoler la zone de Grao . Obli
gés par la défense ant iaér ienne de se 
maintenir a une grande alt itude, ils 
ont Jeté une trentaine de bombe» qui 
sont tombées a la mer, près du port, 
s a n s causer de v ict imes ni de degàts . 

A Barcelone 
Barcelone. 4. — Cette nuit , deux hy

dravions s o n t arrivés à franchir la 
D . C. A. e t à Jeter d e s bombes sur les 

c e u x ^ i s e s o n t repliés e n faubourgs sud-ouest : une partie des 
bombes sont tombées à la mer. O n si
gna le quelques blesses. 

A 13 h. là. de s avions insurges , au 
nombre de sept sont parvenus à survo
ler la ville à une très haute alt i tude ; 
Ils o n t lâche leurs bombes et disparu 
du côté d e Majorque. On a à déplorer 
plusieurs v ic t imes 

REPRISE DE L'AGITATION 
CÉDILUSTE 

AU MEXIQUE? 

Les insurgés ont fait sauter un train 
près de la gare de Cardenas 

S a n Antonio ( T e x a s ) . — Selon des 
informations é m a n a n t du Mexique, le 
mouvement cedill iste aurait pris un nou
vel essor d a n s les é t a t s de T a m a u h p a s 
et Chibuahua. Les communicat ions en
tre le général Cedillo. dont la s a n t é 
serait rétablie et s e s avant postes s i tués 
près de la frontière, auraient é té réta
blies. 

Les insurgés provoquent 
une catastrophe près de Cardenas 

Mexico. 4. — O n déclare ici que l'on 
ass iste aux derniers soubresauts du mou
vement cedilliste, mais l'un de ceux-ci 
a produit une catastrophe. 

En effet, ce mat in , une bande d'insur
gés a fait sauter à la dynami te la voie 
ferrée de la ligne S a n Luis-Tampico, 
près de la gare de Cardenas. Un train 
de marchandises a sauté , neuf w a g o n s 
vides ont déraille. Parmi le personnel 
d u tram on compte un mort e t deux 
blessés. 

Le dé tachement qui escortait le convoi 
a engage une vive fusil lade avec les 
agresseurs 
désordre. 

Un organisme national de vente 
de pétrole est créé 

Mexico. 4. — La Chambre des Députés 
a voté u n e loi créant u n organ i sme 
nat ional de vente d u pétrole et un orga
n i sme charge de gérer les biens expro
priés de s Compagnies . 

LES ÉVÉNEMENTS 
DTXTRÊME-ORIENT jeA jfla£zcU&/c£e Teau 
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UN GARÇON D£ CAFÉ 
VOULAIT DEVENIR INSPECTEUR 

DE LA SÛRETÉ... 
A L'AIDE DES DIPLOMES 

D'UN CAMARADE 
P a n s . 4 — Un garçon de cale . Fran

çois Lièvre, rêvait de devenir inspecteur 
de la Sûreté Nationale. Après avoir été 
deux fois refusé au concours d'admis
sion, il se souvint qu'un de se s anc iens 
camarades , actuel lement séminariste . 
avait passé avec succès son baccalau
réat. C o m m e la possession de ce diplôme 
donne un avantage de vingt points. Liè
vre décida de demander au ministère de 
l 'Education Nationale, un dupl icata du 
diplômé en se faisant passer pour le di
plômé 

n corrigea ensui te le nom avec un 
produit, ma i s la supercherie fut éventée. 

« ON NE DISCUTE PAS 
LA JUSTESSE DE L'ŒUVRE 

DE HITLER », DÉCLARE 
LE D' LEY 

Vienne. 4. — Le docteur Ley. qui vient 
d'Inspecter pendant trois semaines , les 
us ines d'Autriche, a prononcé u n dis
cours aux ouvriers des us ines de Steyr 

I! a soutenu que la lutte des c lasses 
e n Al l emagne n est pas née de revendi
cat ions de salaires, mais de ce que 
« l'ouvrier a l lemand n'était pas enra
c iné au p a y s na ta l ». 

Rapportant que de? ouvriers de l'en
treprise lui avaient fait remarquer que 
leurs salaires pourraient ê tre p lus sat i s 
fa isants il a déclaré • « Il faut bien que 
les travail leurs aient des v œ u x à expri
mer. Qui travail le a le droit de revendi
quer Le peupie et la nat ion veilleront 
à ce que les revendicat ions individuelles 
ne portent pas préjudice à la commu
nauté ». 

Cependant , le docteur Ley a conclu e n 
ces termes : 

« On ne discute pas la justesse de 
l 'œuvre de Hitler. Qui croit trouver 
mieux à Moscou n'a qu'à y aller. Nous 
lui donnerons volontiers un billet. La 
nouvel le Al lemagne é l imine ceux qui 
prêchent contre le nat ional-social isme ». 

A LONDRES. ON ATTACHE 
UNE GRANDE IMPORTANCE 

AU DISCOURS 
DE M. C0RDELL HULL 

Londres. 4 — Une grande importance 
est attribuée, ce mat in , dans les mil ieux 
politiques au discours prononce hier, à 
Nashvil le . par M. Cordell Hull. a ins i 
qu'aux déclarat ions fa i tes à la Presse, 
par M Sumner Welles, à Wash ing ton . 

On souligne, en effet, que ce dernier 
avait l onguement contéré . le mat in m ê 
me, avec le Président Roosevel t . ce qui 
donne un très grand poids à s e s décla-

, rat ions. 
I II est frappant, dit-on. de constater 
I que les deux pays expr iment des juge

m e n t s identiques, sans s'être consul tés 
au préalable, ce qui prouve l'accord des 
opinions publiques sur un sujet aussi 
essentiel . La renonciat ion à l ' isolement 
en tant que l 'élément de sécurité, e s t 
tenue pour le passage capital du dis
cours de M. Cordell Hull. 

La Fiancée 
du disparu 

par PlIRRI OAVUNIS et CHANTAL RÉMY 

Et puis quelque chose aussi, d u côté 
du cceur c o m m e un déchirement , un 
écroulement. . . Une corde à laquelle on 
s accroche désespérément , et oui casse.. . 
Ah ! o u i s'il é ta i t heureux, c'était d'un 
bonheur qui lui faisait bien mal I 

Mme Berthet balbutiait de s mot* s a n s 
su i t* : _ . 

— C l a i r e - Raoul - . I ls s 'aiment C'est 
splendlde I J e t'expliquerai t o u t Non I 
il vaut mieux que tu ne saches pa* I II* 
seront heureux.. . Oui. Claire doit être 
bien heureuse., la pauvre petite. Et 
Raoul, crol*-tu I Hein, quand Je te ré
pétai* que quelque chose me certifiait 
qu'il é ta i t v ivant I 

T r è s pâle. Jacques les regardait 
Un é lan le Jeta ver» Raoul. 11 le serra 

de nouveau d a n * ses bras 
— Mon peut. . Mon p e u t Raoul.. Ah I 

) • tul* trie* heureux 
Et U se mit à srngloter 

La voix limpide de Claire s'éleva : 

— Vous ne le saviez donc pas. Jac
ques ? 

— Non. je n'avais pas lu les jour
naux... C'est idiot... Non. m o n petit 
quand Je pense que tu e s la... 

Il se tamponna les yeux avec des ges
tes maladroits , puis il dit en s'asseyant 
prèr de la Jeune fille que le c inéaste cou
vait pass ionnément du regard : 

— Je ne sa i s rien, absolument rien I 
Raconte-moi ça I 

Les deux femmes, un sourire de Joie 
inondant leurs visages, se préparèrent 
à entendre le récit que dix fois dé jà 
el les avalent fait répéter à Raoul, et 
dont el les ne se lassaient pas 

— Les Journaux, somme toute, ont dit 
peu de chose , expliqua Raoul. L'exclusi
vité du récit de m a disparit ion m'a été 
demandée par le c Grand Journal » qui 
l'a d'ailleurs royalement payée. Je n'a 

Vary v iennent de paraître e n brochures 
s o u s le t itre t La volonté de vivre du 
peuple a l l emand des Sudètes ». 

Un étudiant allemand 
est blessé à Brno 

Prague. 4. — U n communique s igna le 
qu'à B m o , un étudiant a l l emand blessé 
à la tète, a du être transporté à l'hôpital. 
E a déclaré avoir été frappé s a n s motif 
par un passant . Les mil ieux sudètes 
déclarent qu'il s'agirait d'un membre 
du parti de Henlein. qui portait des 
chausse t te s blanches. 

M. Krofta a présenté des excuses 
au ministre d'Allemagne 

au sujet de l'incident provoqué 
par des soldats 

Berlin, 4. — Le DJJ.B. communique : 
c A la su i te de la protestation a l leman
de e n raison de l'attitude de soldats 
tchécoslovaques envers les époux alle
m a n d s Exner. le ministre des Affaires 
é trangères tchécoslovaque, D r Krofta. a 
exprimé au ministre d'Al lemagne à Pra
gue les regrets du gouvernement tchéco
slovaque et lui a fait savoir que les 
coupables o n t été arrêtés et que tous 
ceux qui s o n t responsables seront 
punis ». 

pu donner aux autres journal istes que 
des bribes d' informations s a n s Intérêt. 

— Alors, d e m a n d a Jacques e n plaisan
tant, nous al lons être obligés d'attendre 
que tu a ies rédigé tes mémoires d a n s le 
« Grand Journal ». Nous ne pouvons 
p a s profiter de petites indiscrétions. 

— Mais si I riposta Raoul Je vais te 
raconter ce la «n style télégraphique. Ar
rivée l'an dernier à pareille époque d a n s 
le Hoggar Un drôle de bled entre pa
renthèses . 

— Le pays de la peur e t de la soif... 
murmura Jacques 

— Ne m'interromps pas c o m m e cela, 
ou alors Je ne dis plus rien. 

c Donc, au début, tout marchait com
m e sur des roulettes ou plutôt c o m m e 
sur des cheni l les , car nous avions com
me moyen de transport des camions à 
carte rpillars. 

« J'avais avec moi c o m m e second ce t te 
canail le de Ludovic Mathieu. 1 1 pares
seux à qui J'avais reproché son manque 
de courage deux jours auparavant et 
qui devait se venger lâchement en 
m'abandonnant e n plein désert 

— Il a prétendu qu'il avait fait l'im
possible pour te retrouver, fit observer 
Jacques. 

— Ah I oui. va-t-en voir s'ils vien
nent. Il a plutôt fait l'impossible pour 
ne pas m e rencontrer. Aussi quand 11 a 
eu l'audace, à Bordeaux, de venir m e 
congratuler, que voulez-vous, ça a é té 
plu* fort que moi : Je l'ai regardé d a n s 
le blanc des yeux avec ce fameux re-

M. BARON. INVENTEUR 
DU CINÉMA PARLANT 

EST MORT 
Neuilly. 4. — M Auguste Baron, l'in

venteur du c inéma parlant est décédé à 
l'âge de 83 ans . à l ' institut Calignani . 
œuvre phi lanthropique pour les vieux 
savants pauvres, s itué à Neuilly 

Le dé funt était cheval ier de la Légion 
d'honneur et cheval ier de l'ordre de 
Léopold de Belgique. 

UN PROJET DE PRÈS 
DE 4 MILLIARDS DE DOLLARS 
POUR STIMULER L'INDUSTRIE 

AUX ETATS-UNIS 
Washington . 4. — Le S é n a t a voté par 

so ixante voix contre dix un projet de 
loi autorisant une dépense de 3 mil l iards 
723000.000 de dollars pour aider les chô
meurs et s t imuler l'industrie. 

Ce projet voté par le Sénat , prévolt 
une dépense de 600 mil l ions supérieure à 
cel le du projet voté par la Chambre. 

En conséquence, la commiss ion com
mune aux deux Chambres sera chargée 
d'examiner le projet adopté par le Sénat . 

UN BÉBÉ TOMBE 
DU 16™ ÉTAGE A NEW-YORK 
New York. 4 — Alors que s a m è r e l a 

tenait sur la terrasse de son apparte
ment à New York, la pet i te Kar in 
Jacobs. un bébé de sept mois , se sais i t 
souda in d'une antenne , g l i s sa des bras 
materne l s et tomba du se iz ième étage . 
O n n e releva qu'un lamentable cadavre. 
Le père est u n membre du Barreau d e 
New York. 

A L' « OFFICIEL » 
L'ouvrage de Bry (Nord) e s t c lassé 

d a n s s a première série de s places de 
guerre. Il porte servitudes, conformé
m e n t au décret du 10 août 1853. 

gard qui. paralt-il, fasc ine les l ions eux-
mêmes , et je l'ai cravaché de quelques 
phrases mépr i santes qui ont provoqué 
un beau scandale . 

— Mon enfant , veux-tu m e permettre, 
interrompit doucement M m e Berthet , 
j'ai bien peur que tu n'aies fait là qu'un 
Jugement téméraire. Ce M. Ludovic Ma
thieu a protesté avec beaucoup d'éner
gie contre tes déclarations. C o m m e tu 
lui refusais une réparation par les ar
mes.. . 

— Je ne m e bats pa* avec les lâches.. . 

— U a d e m a n d é la const i tut ion d'un 
Jury d'honneur. 

— Ha ! h a I un Jury d'honneur pour 
Ludovic Mathieu, ricana Raoul Ber
thet. Ça c'est drôle. 

— Eh bien, ce Jury d'honneur lui don
ne raison sur tous les points, dit douce
m e n t mai s f ermement M m e Berthet . 
Malheureusement , le bruit déplorable 
qu'a fait l'incident a é té cause de s o n 
l icenciement de la « Mirafilm » ! 

— T i e n s ! I ls l'ont f ichu à la porte ? 
Je ne savais pas ça I Us ont Joliment 
bien fait I 

— C'est un père de famille. Il a qua
tre enfants , intercéda M m e Berthet . Et 
s incèrement , ayant lu les déclarat ions 
de tous les témoins, je ne pense pas 
qu'il soit coupable.' Tu as dû te trom
per sur son compte . Raoul, et je serais 
heureuse que tu aies le beau geste, que 
tu répares spontanément le tort moral 
s*, matériel que tu lui as fait. 

Une cinquantaine de victimes, 
pour la plupart des femmes. 

à Val de Uxo 
Valence, 4. — L'aviation insurgée a 

bombardé Vall de Uxo. Seize personnes 
o n t é té tuées et trente-deux blessées. Les 
v ict imes sont , pour la plupart, des fem
mes . 

UN NAVIRE MARCHAND 
ANGLAIS INCENDIÉ, UN MARIN 

BRITANNIQUE TUÉ, 
D'AUTRES BLESSÉS DANS 

LE PORT D'AUCANTE 
Alicante, 4. — D e s tr imoteurs insur

gés ont survolé cet te nuit la zone du 
port et lancé plusieurs bombes qui ont 
incendié le navire marchand ang la i s 
« Maryad » immatr iculé à Londres. Des 
éc lats o n t tué le deux ième chef méca
nicien Wil l iams, de nat ional i té ang la i se 
et blesse d'autres mar ins angla is . 

Pris d a n s le faisceau des projecteurs 
et c a n o n n e s par les batteries ant iaér ien 
nés. les av ions n'ont pas pu cont inuer 
le bombardement . 

UNE INVITATION 
DU GOUVERNEMENT ESPAGNOL 

A LA FRANCE 
ET A L'ANGLETERRE 

Londres. 4. — L'ambassade d'Espagne 
communique : 

Dans une note remise ce mat in aux 
ambassadeurs de France et de Grande-
Bretagne à Barcelone, le Gouvernement 
espagnol invite off ic ie l lement les at ta
c h é s mil i taires e t les a t t a c h é s de lau
des deux pays « à se rendre sur les 
l ieux où la populat ion civile a é t é l'ob
jet d'attaques barbares de l'aviation 
ennemie , pour leur permettre de véri
fier l 'absence de tout objectif militaire. 
et de publier un rapport public à ce t 
effet ». 

LE TABLEAU DE CHASSE 
DE L'AVIATION FRANQUISTE 
CONCERNANT LES BATEAUX 

ANGLAIS ET FRANÇAIS 
Voici une liste des navires français 

et angla is bombardés par l'aviation fran
quiste au cours des quatre derniers 
m o i s : 

4 février. — Deux hydravions «Savoia» 
a t taquent le navire a n g l a i s « Alcira » 
à environ 20 mil les au sud-est de Bada-
lona. Le bateau coule. L'équipage e s t 
sauvé par des embarcat ions républi
caines . 

22 février. — Le cargo français « Pra
do » e s t a t taqué par trois < Junker » 
qui le bombardent. Il y a un blesse. Le 
navire est sér ieusement avarié. 

15 mars : Le navire marchand angla is 
« Stanwel l » est bombardé d a n s le port 
de Tarragone par des av ions rebelles. 
Le bateau est incendié . 3 mors. 17 bles
sés, dont l'observateur du contrôle à 
bord d u navire , M. Matsew, de nat io
nal i té danoise . 

17 avril : Le cargo ang la i s « Hcll 
fern » subit les e f fe t s d'un bombarde
m e n t d u port de Carthagène . Il es t gra
vement , endommagé . 

25 avril : Sept av ions « Savo ia » ava
rient, d a n s le port de Valence, les ba
teaux ang la i s « Celt ic-Star » e t « S tan-
lake ». Deux marins du « Celtic-Star » 
s o n t gr ièvement blesses. 

29 avril : Le cargo ang la i s « Surrey-
Brock » est attaqué, à 25 mil les de Bar
celone, par trois avions. S ix bombes sont 
lancées, qui manquent de peu le navire. 

30 avril : Le navire marchand angla i s 
« Stancroft » est atteint par une bombe 
d'avion d a n s le port de Barcelone. Un 
marin est blessé. Le bateau subit de 
graves avaries. 

7 m a i : D a n s le port de Valence, le 
bateau angla i s « Great -End » e s t a t te int 
par une bombe. U n marin est tué. deux 
autres sont blessés. 

13 mai • Le « Great-End » est à nou
veau touche d a n s le port de Valence 
par un bombardement d'avions rebelles. 
U n Incendie se déclare à bord. 

13 mai : A Barcelone. 1' « Euphorbia » 

— Eh 1 bien, éc lata le Jeune et bouil
lant explorateur, tu en as de bonnes. 
toi. m a m a n I Le tort moral et matériel 
que je lui a i fai t en le trai tant devant 
tout le m o n d e de lâche et de fri
pouille 1 

«Et lui. le tort moral e t matériel qu'il 
m'a fait e n m'abandonnant e n plein dé
sert, s a n s ressources, s a n s eau. s a n s 
guide I Et aveugle par surcroit I C'est 
un miracle, un vrai miracle que Je sols 
encore en vie 1 Vrai, m a petite m a m a n . 
tu as une tendance excessive à prati
quer le principe évangél i s te : < Si l'on 
vous frappe sur la joue droite, tendez 
aussitôt la Joue gauche ». Mais je re
prends m o n récit pour Jacques qui ne 
sai t encore rien de m a fantast ique aven
ture. 

« Bref, depuis quelques Jours, le som
mei l de s plus dél icats d'entre nous était 
troublé chaque nuit par des rugisse
m e n t s de lion. J'ai toujours été l 'ennemi 
du tapage nocturne et le décidai de 
met tre un peu de plomb d a n s la tête de 
c e l ion qui ronflait un peu trop fort 
pour un monsieur bien élevé. Guerre au 
bruit 1 Je pars un matin, seul, s a n s ca
méra, à quoi bon ? Des chasses au lion 
avec premiers p l a n s et péripéties dra
matiques , l'en avais à revendre 

« Je suis des traces pendant près de 
trois heures par un temps superbe, avec 
une chaleur d'une quarantaine de de
grés, très supportable en somme. Je 
marchais sur une plaine de sable, uni* 
et plate comme un lai lard. 

Trente cinq avions sont revenus plus 
tard, survolant le quartier international 
de Chameen . malgré les protestat ions de 
la Colonie étrangère 

De nombreux immeubles sont e n rui
nes, et, sous les débris, g isent des mon
ceaux de cadavres, cependant que les 
appels et les gémissements des blesses et 
des mourants , pris sous les décombres 
sont d i s t inctement entendus. 

L'intensité du feu des batteries anti
aériennes chinoises , e n particulier au 
cours du second raid, qui a é té de ce 
fait beaucoup plus bref que le premier. 
semble indiquer que les défenses de la 
Métropole du Sud ont ete considérable
ment renforcées depuis les raids de 
samedi dernier. 

Combien de nouvelles victimes 
civiles ? 

O n mande de Canton à Reuter Lon
dres : Se lon des informations de source 
chinoise, les bombardements d aujour
d'hui auraient fait à eux seuls plus de 
vict imes que ceux d u dernier < week-
end », a u cours desquels 750 personnes 
ont é té tuées e t 1.350 blessées. 

L'Angleterre proteste à Tokio 
Tokio, 4 — Sir Rooert Craigie. ambas

sadeur de Grande-Bretagne, a remis 
aujourd'hui, au ministère des affaires 
étrangères, une note de son gouverne
ment , protestant contre les bombarde
m e n t aériens de c a n t o n . 

Les Japonais envoient des secours 
à une division isolée 

Londres, 4. — On mande de Changhai 
a 1' « Agence Reuter » : 

Les troupes Japonaises envoyées au 
secours de la division du général Doiha-
ra. qui est isolée d a n s le secteur de Lan 
Peng. au nord de la l igne d e Lôung Haï, 
ont presque at te int leur objectif. 

On s a t t e n d a ce que, une fois cet 
objectif atte int , les Nippons lancent une 
attaque contre T c h e n g Tchéou. s i tuée à 
une so ixantaine d e mil les à l'ouest de 
Lan Feng. a la jonct ion du chemin de 
fer de Loung Hai et de celui d'Hankéou. 

FERMETURE DE L'AMBASSADE 
DE CHINE A T0K10 

Tokio, 4. — L' « Agence Domei » 
apprend que le chargé d'affaires de 
Chine à Tokio partira, samedi prochain, 
pour la Chine , avec ses secrétaires ; 
l 'ambassade de C h i n e restera fermée. 
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MORZÉKA 

M. EDOUARD DALAD1ER 
ET LE GÉNÉRAL GAMEL1N 

SE RENDENT 
AUJOURD'HUI A LYON 

P a n s , 4. — M. Daladler. président du 
Conseil , accompagné du général G a m e -
lin et des ministres , quittera, d e m a i n à 
7 h. 45. Vilacoublay pour Lyon, o ù 11 
ass istera à l ' inauguration du m o n u m e n t 
aux morts du Service de santé . 

U N C O R D E T R U I T 
par l'Emplâtre FCUILL» DE SAItE (WUlow Leil) 
«« reparaît plui. tsaavei la meilleur at 1* plu» 
pratiqua de» remedea. 4.10 danfl ttea Pharmacie». 

•tes 

LA COMMÉMORATION 
du XX"" anniveraire 

de l'Armistice 

Une commission a été créée 
pour l'orKanisation 

des fêtes du Souvenir 
Paris. 4. — L e Officiel » publie un ar

rêté créant une Commiss ion chargée d e 
l 'organisation des cérémonies du Souve
nir, à l'occasion du vingt ième anniver
saire de l'Armistice. Cette Commiss ion, 
placée' sous la présidence du ministre 
des anc iens combat tants e t pensionnefi. 
comprend n o t a m m e n t : trois sénateurs , 
trois députes , un représentant du Prési
dent du Conseil , un représentant d u mi
nistre de la Défense nat ionale et de la 
Guerre, d u ministre de la Marine, d u 
ministre de l'Air, du ministre des Affai
res étrangères, du ministre d e l 'Inté
rieur, du ministre des Finances , trois 
représentants du ministre de l 'Education 
nat ionale • deux représentants d e la 
Presse combat tante : un représentant d e 
la Presse paris ienne : un représentant 
de la Presse régionale : trente-six repré
s e n t a n t s des anciens combat tants e t de s 
vict imes de la guerre, dés ignés par l a 
Confédération nat ionale des anc iens 
combat tants et vict ime* de la guerre. 

(anglais* est bombardé par l'aviation 
rebelle Le capita ine et le premier offi
cier sont blessés. 

20 mai : Six « Junker » bombardent, à 
la hauteur de Cuelra. le bateau mar
chand ang la i s (t Arnold ». Plusieurs 
bombes sont lancées s a n s l'atteindre. 

22 mai : Le « P e n t h a m e s » (anglais) 
est bombarde dans le port de Valence 
par un hydravion. Trois h o m m e s sont 
blessés. U n incendie se déclare à bord. 

25 mai : Un hydravion coule, à 
2 mi l les du port de Valence, le bateau 
angla is « Thorpehal l ». Sep t hommes , 
dont l'observateur du contrôle, sont 
blessés 

28 mai : Le bateau « Great-Ende » est 
une trois ième fois a t te int et endom
m a g é par des bombes rebelles, d a n s 1* 
port de Valence 

30 mai : Le bateau français t Elt-
D j e m » est coulé d a n s le port de Va
lence par deux escadri l les rebelles. 

31 mai . Le « P e n t h a m e s » (anglais) 
est coulé d a n s le port de Valence par 
l'aviation rebelle. 

VIOLENT COMBAT DANS 
LE SECTEUR D'ALBOCACER 

Valence. 4 — D è s les premières heures 
du matjn, les Insurgés o n t attaqué dans 
le secteur d'Albocacer. appuyés par l'ar-
tillerie et l 'aviation. Le combat est vio
lent. Les républicains résistent énerei -
quement et ont repousse plusieurs 
assauts , tandis que leur aviat ion bom
barde les l ignes adverses. 

Succès républicain en Estramadure 
Madnd. 4. — Sur le front d'Estra-

madure. les républicains o n t victorieu
sement rectifié, hier, leurs l ignes sur les 
posit ions dominant la vallée du Rio 
Gargal iga. 

Un officier et un sous officier 
aviateurs italiens 

sont fait prisonniers 
Valence, 4. — Deux avions de chasse 

pilotés par un l ieutenant et un sergent 
ital iens, o n t atterri par méprise e n G u a -
dalajara ; ces prisonniers seront ache
minés sur Valence. 

PAS DE MÉDIATION POSSIBLE 
Paris. 4. — On m a n d e de Londres au 

« Figaro » que c'est par un non assez 

10 VICTIMES DANS L'INCENDIE 
D'UNE FERME EN POLOGNE 

Varsovie. 4. — Dix personnes o n t 
trouvé la mort. hier, d a n s un incendie 
qui a ravagé une ferme près de Craco-
vie. au vil lage de Dzwanioze. P e n d a n t 
que les occupants essayaient de sauver 
les meubles, le toit les ensevel it tous. 
Le feu aurait été mis par un voisin qui 
voulait se venger. 
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l II l C t o u * l e* J o u n ae 9 n a midi «t 
LILLE, de 15 a la n c a b régional ( 1" e t . ) , 
62. rue Faldberbe (Uun sur reudea-voual. 
Haiabrouek, mardi i Juin. Hétel du Nord. 
Hemn-Lietard. 8 juin. Modem Hôtel. 
Marquis», 9 Juin. Hôtel du Grand Car*. 
Alr»-sur-la.Lys, 10 Juin. Hôt Clef d Or. 
Arras, 11 juin. Hôtel Terminus 
Boulogn»-sur-M»r, 12 lulu. Hôt CaatlgUon» 

face Gare Centrale 
Bathuna, 13 juin. Hôtel de la Gare. 
Oasvrat. 14 Juin, de 9 à 13 a . Hôt Cygne. 
Maubeuge, 15 Juin. Hôtel de la Poste. 
Jtumont, 16 Juin. Hôt. XIX Siècle (gara). 
Avasnas, 17 Juin. Hôtel de la Gare. 
Dunkerqu», 18 juin. Hôtel du Commerce. 

25. rue Léon Gambetta 
Tourcoing, 19 juin. Hôtel Verdy. pr. Qara. 
Valanciannas, 20 Juin. Hôtel de Flandre. 
L» Cataau, 21 Juin. Hostellerle du Marché. 
Douai, 22 juin. Hôt Grand Cerf Commère* 
Estairas, 23 Juin. Hôtel Marchault 
Cambrai, 24 Juin. Hôt du Mouton B l a n c 
Soissons, 25 Juin. Hôt. Gare. bur. t a b a c 

CHUTES MATRICES 
catégorique que Rome-Berl in, aussi bien , . n ir • n . i » • •_ 
que Burgos et Barcelone, o n t répondu à « ' WOS I r T g a n e S . V a n c e S , tlTtnOpe<tsC 
l ' invitation d une médiat ion e n E s p a g n e . , 
faite par le gouvernement britannique.' 

GLASER, 44. Bd Sébsslopol. PARIS 
8370 

« Le sable du Sahara.. . 11 faut avoir 
é té là-bas pour savoir ce oue c'est. Ce 
n'est plus du sable, c'est de la pous
sière, de la farine. Oui. c'est ça. une 
poudre jaune, on m a r c h e là-dessus e n 
enfonçant à peine, c o m m e d a n s une 
belle neige, bien tassée... ma i s v ienne 
le vent, alors tout c h a n g e I 

« Et le vent qui est venu ce Jour-là 
devait arriver tout droit de l'enfer. 
Ah ! m e s e n f a n t s ! En une seconde. Je 
m e trouvais pris d a n s un brouillard 
aveuglant . La plaine qui. la nuit d'avant, 
é ta i t plate c o m m e un court de tennis , se 
couvrit i n s t a n t a n e m e n t . d e myriades de 
petites dunes , les unes pareilles aux va
gues de l'océan dont l'eau aurait été su
bi tement c h a n g é e en sable, les autres e n 
cônes d'un mètre c inquante à deux mè
tres de haut , pareils à d'énormes cha
peaux pointus que des c lowns auraient 
oubliés sur la piste i m m e n s e du désert. 

« Et tout cela, les vagues de sable et 
les chapeaux de c lowns, avançai t , recu
lait, dansa i t une sarabande fantasmago
rique sous l'action tourbi l lonnante de la 
tempête de sable. 

c Quant à moi. en quelques secondes 
j e fus j e t é à terre, roulé d a n s ce t te fa
rine qui pénétrait au travers de m e s 
vêtements , m c m p l i s s a n t les yeux, la 
bouche, les oreilles Imagines une sorte 
d'enlisement à sec 

t Je me débattais , me servant de mon 
fusil c o m m e un alpiniste de son s lpen-
stoek. J avait déjà, en Sulssa, g o û t * las 

douceurs d'une tempête de neige bien 
condit ionnée. Ce n'est pas drôle, certes, 
mai s la neige ne brûle tout de m ê m e 
pas c o m m e ce sable chauffé à blanc Elle 
ne vous abrutit pas. Son choc vous sti
mule au contraire. Ce qu'il y a de plus 
terrible peut-être d a n s la tempête d e 
sable, c'est que toute l 'atmosphère e s t 
saturée de poussière brûlante, qui vous 
brûle la peau et les poumons, vous e n 
lève en quelques in s tant s la force de réa
gir, vous anéanti t , vous endort en quel
que sorte, malgré la souffrance. 

< Abrité tant bien que mal d a n s un* 
niche que j 'avais creusée au pied d'une 
dune qui semblait plus importante e t 
plus rés istante que les autres. Je fermais 
les yeux, at tendant une accalmie, c e qui 
était d'ailleurs, en 1 occurrence, la s eu l s 
att i tude raisonnable. 

« Que m'est-il arrivé e n c e m o m e n t T 
A vrai dire, j e n'en sa i s r ien J'ai dû, 
abruti de fat igue et de chaleur, m'en-
dormlr d'un sommei l de plomb qui dura 
de longues heures peut-être... 

c J'aurais pu être ensevel i s o n s un 
éboulement de la dune et passer ainsi 
de vie à trépas, s a n s avoir le t emps d e 
m e rendre compte de ce qui m'arrivait. 

< On malheur plus affreux que la 
mort m'attendait à m o n révei l_ 

Le jeune h o m m e s'arrêta un 
comme pour mieux évoquer oes 
horribles Ses auditeurs hale ta ient 
M B 
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